
Quelques bases de gestion des
ravageurs du clémentinier en 

Corse



Les bioagresseurs en 
agrumiculture

• Les arthropodes (insectes, acariens)

• Les champignons

• Les virus

• Les bactéries (Xylella fastidiosa…)

• Les végétaux (herbes, lierre, mousse, 
lichens…)

• Les mammifères (sangliers, rongeurs…)

• Les oiseaux (corvidés…)



Les principaux bioagresseurs

Pucerons

Cochenilles

Flatide
et Cicadelles

Mineuse

Acariens

Pathogènes du du sol

Bactéries Virus
adventices

Aleurodes

Mouche 
des fruits



Les  Insectes 
Hémiptères



Les cochenilles



Les dégâts

Ecart de triageFumagine Spoliation de sève
Baisse de rendement 



Les cochenilles 

• Quatre grandes familles sont reconnues comme 
ravageurs des agrumes

• Les cochenilles à bouclier,  Diaspididae

• Les cochenilles farineuses, Pseudococcidae

• Les cochenilles à carapace, Coccidae

• Les cochenilles cotonneuses, Monophlebidae
(Margarodidae)



Les cochenilles farineuses

• Les Pseudococcidae

Planococcus citri Pseudococcus viburni

Pseudococcus calceolariePseudococcus longispinus



Leur cycle biologique

Oeufs

L1

L2

L3

♀
N

♂

Cochenille à corps mou abritant sa ponte dans 
un sac cireux

Hiverne à tous les stades,  majoritairement au 
stade femelle

reprise de l’activité Mars-Avril jusqu’en 
Novembre

Peut entrainer un miellat abondant

Dépréciation des fruits

Affaiblissement de la plante



Les prédateurs

• Cryptolaemus montrouzieri :

Adulte
Larves

Mimétisme



Les parasitoïdes

Planococcus citri
Leptomastix dactylopii (femelle)
Leptomastidea abnormis (L2)

Pseudococcus viburni
Leptomastix epona (L3, femelle)
Pseudaphycus maculipennis (L2, L3)

Pseudaphycus flavidulus (L2, L3, Femelle)

Anagyrus spp.



Les cochenilles à carapace

• Les Coccidae

Coccus hesperidum Saissetia oleae

Ceroplastes sinensis



Leur biologie

L1   L2       L3            ♀ ♀pondeuse

Espèces généralement monovoltines

Coccus hesperidum (2 générations)

Cycle s’étalant de Mars à Novembre 

Fécondité très importante parfois supérieure à 1500 œufs

Corps dur formant une carapace solidaire
du corps très chitinisée au moment de la ponte



La cochenille noire de l’olivier

• Reconnaissable au H sur la carapace

• Hiverne au stade L2

• Reprise d’activité au printemps

• Parthénogénétique

• Ponte en mai-juin

• Dégâts : Fumagine 



La cochenille chinoise

• Hiverne à tous les stades

• Une seule génération par an,

• Mais présence de ponte Mai à Octobre 

• Ponte > 1500 oeufs
C. rusci C. floridensis



La cochenille plate
Coccus hesperidum

• Trois stades larvaires
• Deux voire trois  générations par an
• Parthénogénétique

• Fumagine et présence des fourmis



Les parasitoïdes des Coccidae

• Scutellista cyanea
Parasitoïde/prédateur d’œufs 

• Coccophagus spp. (L2, L3) 

• Microterys spp. (L2, L3)

• Metaphycus flavus (L2) 
• Metaphycus lounsburyi (L3)
• Metaphycus helvolus (L2)

Coccophagus lycimnia
Coccophagus shillogensis



Les coccinelles coccidiphages
Larves Adultes

Chilocorus bipustulatus

Exochomus quadripustulatus



Les cochenilles à bouclier

• Les Diaspididae 

Aonidiella aurantii Parlatoria pergandei Aspidiotus nerii

Unaspis yanonensis Lepidosaphes beckii
V

Lepidosaphes gloverii S

Chysomphalus dyctiospermi Parlatoria ziziphi



Le développement des 
cochenilles à bouclier



Comment ça marche

Les cochenilles Diaspines se nourrissent de la sève brute (absence de miellat)



Aonidiella aurantii

• 2 stades larvaires

• Femelle ovovivipare

• Hiverne généralement au stade de femelle 
fécondée, mais selon le climat, on retrouve la 
quasi-totalité des stades en hiver, ce qui crée un 
décalage dans les générations

• 3 essaimages en Corse (mai – juillet –septembre)

• Se développe en cas de stress hydrique



Dégâts dus à Aonidiella aurantii

• Spoliation de sève

• Affaiblissement de la plante

• Blocage de la photosynthèse et de la photo-
respiration 

• Décoloration des fruits

• Écarts de triage



Groupe de travail Pou rouge de Californie
Etude et suivi de la population en 2005

Bulletin d’information - 19 mai 2005
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Groupe Technique : AREFLEC - CAPIC - CDA2B - CIVAM Bio Corse - FREDON - INRA San Giuliano - INRA Antibes - ODARC

Les prélèvements hebdomadaires destinés au suivi du cycle biologique sont 
effectués sur 2 zones non traitées.

De forts taux de mortalité sont observés, indépendamment du lieu de prélèvement des rameaux. 
Le taux de  parasitisme (par Encarsia perniciosi) recensé fluctue autour de 25% .
Les variations hebdomadaires observées sur les proportions sont essentiellement dues à 
l’échantillonnage.

Les premiers lâchers d’Aphytis melinus sur les parcelles en lutte biologique ont été effectués la 
semaine passée. Nos collègues de l’INRA d’Antibes se chargent d’étudier l’évolution des populations 
de parasitoïdes, et l’évolution du taux de parasitisme.

Etat sanitaire:

Suivi du cycle biologique:
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Les femelles adultes sont majoritairement présentes, et pour le moment l’émergence des larves L1 
mobiles n’a pas été observée. Les populations de mâles aux stades pronymphe et nymphe sont 
négligés ici en raison de leur faible intensité sur rameaux. 
Cette semaine, les premiers vols de mâles ont été remarqués sur les pièges englués.



La cochenille asiatique (japonaise)
Unaspis yanonensis

• 2 générations par an
• (Pics de L1 – Juin et fin août)

• Hiverne au stade femelle fécondée

• Ovovivipare



Signalée en Corse en 2004



Les principaux parasitoïdes 
des cochenilles à bouclier

Aphytis et Encarsia

Aphytis spp. Encarsia spp.



Détermination des Aphytis



Endoparasitoïde et Ectoparasitoïde



Les prédateurs des cochenilles
à bouclier

Rhyzobius lophantae

Scymnus coccivera
(Généraliste très polyphage)



Les cochenilles cotonneuses 
des agrumes

• Les Monophlebidae (Margarodidae)

Icerya seychellarum Icerya purchasi



Le principal ennemi naturel

Adulte de Rodolia cardinalis

Ponte de Rodolia cardinalis
Sur  les ovisacs d’I. purchasi

Larve de R. cardinalis Larve de I. purchasi



Les autres prédateurs…

Adulte Larve

Les chrysopes

Les forficules Les guêpes



Les moyens de lutte alternatifs

• Savon noir, savon potassique - nettoie la 
fumagine (dessèche les larves mobiles)

• Tailler / Brûler…. Mais pas pour toutes…

• Apport d’auxiliaires du commerce pour certaines 
espèces

• Brossage des charpentières



Moyens de lutte chimique
homologués sur cochenilles

Produits de synthèse

• Spirotétramat : (kétoénole) 

• Pyriproxyfène

Produits alternatifs inscrits au cahier des charges de 
l’Agriculture Biologique 

• Limocide (orange oil)

• Huile essentielle d’orange douce

• Huile de paraffine 

• Huile végétale

• Maltodextrine



Les pucerons



Les pucerons des agrumes

Toxoptera citricida
(vecteur de la Tristeza)

Aphis spiraecola

Aphis gossypii
(vecteur de la Tristeza)

Toxoptera aurantii
(vecteur de la Tristeza)

Myzus persicae

Aphis craccivora



Les dégâts sur agrumes

Dégâts sur jeunes 
pousses

Crispation des feuilles

Fumagine

Repérage des foyers par
la présence de fourmis

Vecteur de VIRUS !



Quelques éléments de biologie
• Aphis spiraecola : puceron vert à vert jaunâtre avec cornicules et cauda

noires - plusieurs générations par an.

• Myzus persicae : puceron vert du pêcher, vert à jaune pâle, rose.

cornicules de la même couleur que le corps avec cauda plus claire –

plusieurs générations par an.

• Toxoptera citricida : Puceron noir (brun). Chez les ailés, l’article

antennaire n°3 est entièrement foncé. Chez les aptères, les articles

antennaires 3 à 4 sont clairs – plusieurs générations par an (vecteur du

virus de la Tristezza).

• Aphis gossypii : cornicules noires – plusieurs générations par an

(vecteur du virus de la Tristezza).

• Toxoptera aurantii : brun voire noirâtre, cornicules et cauda noires –

Plusieurs générations par an (vecteur du virus de la Tristezza).

• Aphis craccivora : noir, plutôt inféodé au Fabacae, plusieurs générations

par an



Les ennemis naturels des pucerons : 
les parasitoïdes



Les parasitoïdes

Aphidius ervi Lysiphlebus fabarum Lysiphlebus confusus

Aphidius colemani Aphidius matricariae Praon volucre



Association pucerons/parasitoïdes
en Tunisie 

Pucerons Parasitoïde 1 Parasitoïde 2

Aphis spireacola L. confusus P. volucre

Aphis gossypii L. confusus A. matricariae

Tauxoptera aurantii L. confusus A. matricariae

Mizus persicae A. matricariae T. angelicae

Aphis fabae L. confusus

Aphis nerii L. confusus T. angelicae



Les prédateurs
les coccinelles aphidiphages

Coccinella septempunctata Adalia bipunctata

Propylea quattordecimpunctata

Scymnus interruptusAdalia decempcunctata



Harmonia axyridis
la Coccinelle asiatique



Autres prédateurs de pucerons

Les syrphes

Les Cécidomyie - Aphidoletes aphidimyza



D’autres encore…

Chrysopes

Araignées

forficules



Les moyens de lutte « chimique » 
contre les pucerons

Savon Noir (5%)  nettoyant foliaire

Lambda cyhalothrine 100 G/L (Pérytrinoide)

Flonicamid 500 G/KG (Pyridinecarboxamide)

Huile de paraffine

Huile essentielle d’orange douce

Lutte chimique : le recours à la lutte chimique en Corse est INUTILE sur vergers adultes,. Un traitement insecticide contre les pucerons verts
peut parfois s’avérer utile sur les jeunes plantations (à positionner à la pousse d’été ou à la pousse d’automne) si la pullulation est importante,
mais il faut garder à l’esprit que ces traitements favorisent la pullulation des acariens et des cochenilles en diminuant les populations
d’auxiliaires.



Les cicadelles vertes

• Empoasca vitis

• Asymmetrasca decedens

• Empoasca decipiens

• Empoasca apicalis



Affaire de spécialiste



Les dégâts

• Tâches d’oleocellose

• Vectrices de virus et de 
bactéries notamment 
Xylella fastidiosa



Le cycle biologique



Leur biologie

Cycle d’Empoesca vitis sur vigne



Les moyens de lutte

• La lutte chimique :

Lambda cyhalothrine 100 G/L

• Le biocontrôle : 
• l’Argile Kaolinite 50kg/ha(barrière physique)

• Huile essentielle d’orange douce 60g-100g/l 

• Les ennemis naturels :

Anagrus atomus
(Parasitoide d’œufs)



Le flatide prunieux

• Metcalfa pruinosa

La larve L’adulte



Le cycle biologique

AVRIL MAI JUIN JUILLET AOÛT SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE DÉCEMBRE

Pontes

œufs

jeunes larves                         

Larves âgées

Adultes



Les moyens de lutte

• En lutte chimique : aucun produit n’est homologué

• En lutte biologique : 

Lâchers de Neodryinus typhlocibae



Ennemi naturel de Metcalfa

Larve

Cocon

Adulte

Neodryinus typhlocibae



Les mouches blanches
ou aleurodes



Les aleurodes des agrumes

Fumagine – Spoliation de sève – écart de triage – blocage de la photosynthèse

Fumure très azotée  



Dialeurodes citri

11 générations par an 

Durée du cycle : entre 20 et 50 jours

Présence des adultes toute l’année en Corse

Adulte Larve



Le cycle de 20-50 jours ; 4-5 générations par an -
Les adultes sont présents du printemps à 
l’automne

Adulte Larve

Aleurothrixus floccosus



Les moyens de lutte

En lutte chimique : 

Maltodextrine

Huile essentielle d’orange douce

Pyridabène (acarien)

Méthode alternative :

Utilisation du Savon potassique (Bioshower)



Les ennemis naturels 

Cales noacki

Encarsia lahorensis

Aleurothrixus

floccosus :

Dialeurodes citri

Clitosthetus arcuatus

Serangium percesetosum



Les diptères

• Ceratitis capitata



Sa biologie

4-5 générations par an
Ponte dans le fruit – évolution des stades larvaires dans le fruits
Evolution du stade nymphal (pupe) dans le sol



Les moyens de lutte

• La lutte chimique

Spinosad 0,02 % 1.5 L/Ha 

Deltamethrine (piège)

Phosmet 1KG/Ha (DAR 28j)

Beauveria bassiana 2 L/Ha(DAR 3j)

Esfenvalerate (40mg/piège)

• Le piégeage massif :75 pièges/ha



Le piégeage massif
Decis® trap est un piège composé d’une partie basale contenant
les attractifs alimentaires de la cératite et d’un couvercle enduit
de deltaméthrine sur sa face interne. Dès qu’ils sont installés
dans les arbres, les pièges attirent les insectes, qui sont
neutralisés au contact du couvercle. La durée d’attractivité est de
120 jours après sortie du sachet.

75-80 pièges par 
hectare

http://www.bayer-agri.fr/produits/fiche/decis-trap/


Les lépidoptères

• La mineuse des agrumes

• La teigne des fleurs du citronnier



La mineuse des agrumes :
les dégâts

Mines importantes dans le parenchyme de la feuille entrainant
un dessèchement et une chute des feuilles.
Les jeunes pousses sont particulièrement visées

Les attaques sur les jeunes arbres sont plus préoccupantes
que sur les anciens car elles ralentissent la croissance de ces derniers



Sa biologie

• L'œuf est déposé soit isolément, soit par groupe de 2 ou 3
éléments juxtaposés, sur l'une ou l'autre face de la feuille. Des
pontes peuvent également être observées sur jeunes rameaux.

• La chenille est aplatie, allongée et de couleur jaunâtre à tous les
stades de son développement, elles passe par 4 stades puis se
chrysalide.

• La chrysalide est de couleur brun-jaunâtre et porte des yeux.
Généralement sur le bord de la feuille qu'elle replie en étui. Elle
tisse alors dans cet étui un cocon nymphal. Dans les pousses, elle
se chrysalide directement dans les galeries.

• Il y a plusieurs générations par an (le cycle biologique dure 15 à 47
jours selon les températures).



Les moyens de lutte

• La lutte chimique : Lambda cyhalothrine 100 G/L

• Lutte mécanique : filets sur les jeunes arbres

• La lutte biologique : 

• Plusieurs parasitoïdes ont été introduits dans le 
Bassin Méditerranéen , en Corse : Semilacher
petiolatus (1) et Citrostichus phyllocnistoides (2)

1 2



Des essais de 
confusion sexuelle à l’Areflec

Perturbation au niveau du comportement sexuel du mâle de la mineuse des agrumes

Diffuseur

Perturbation

Piège Delta permettant de 
contrôler les populations



La teigne des fleurs du citronnier
Prays citri

Plusieurs générations par an (70 jours de développement en hiver et 
17 jours en été)

60 œufs sont déposés sur les bouquets floraux

Organes touchés, fleurs et jeunes pousses 
parfois même le fruit

En Corse, quelques attaques 
sur agrumes printaniers, 
citrons Kumquats ou cedrats



Les méthodes de lutte

Stress hydrique (pratiqué en Sicile)

Lutte chimique :

Lambda cyhalothrine 100 G/L   0.110L/H

Lutte intégrée : piégeage de masse à l’aide de 
phéromone 

Beauveria bassiana

Bacillus thuringiensis

Lutte biologique : Pharotoma bilinea, P. dentata, 
Microchelonus rimatus, Habrobracon sp., Bracon 
laetus, Choeras sp. Chelonus très efficace en Israël  



Les fourmis 

• Tapinoma magnum

• Lasius emarginatus

• Lasius niger

• Formica cunicularia

• Linepithema humile (fourmi d’Argentine)

Moyens de les ralentir…

Travail du sol entre 

les arbres 



Le charançon du rosier

Naupactus cervinus

Quelques foyers ont été repéré en Corse

Ponte sous le calice de la fleurs
Larves et nymphes au sol, pouvant créé des dégâts sur les racines
Adultes provoque des dégâts sur feuilles



Les acariens



• Tetranychus cinnabarinus

• Hemitarsonemus latus

• Aceria sheldoni

« Eriophydae »

• Tetranychus urticae

• Panonychus citri



Les dégâts



Les moyens de lutte
• La lutte chimique : EPHY
• Abamectine
• Fenpyroximate
• Tebufenpyrad
• Pyrideben
• Huile de paraffine
• Huile essentielle d’orange

• Les traitements sur de faibles populations (2 par feuilles) favorisent les
populations des acariens ravageurs. Un traitement sur des populations plus
importantes (> 10 par feuilles améliore l’efficacité et surtout favorise le travail
des auxiliaires)

• La lutte intégrée : irrigation sur frondaison – éviter les stress hydriques

• Lutte biologique :
• Acariens prédateurs. Amblyseius spp., Typhlodromus spp., Phytoseiulus spp.,

Euseius… tous les acariens prédateurs Phytoseiidae
• Une coccinelle prédatrice du genre Stethorus punctillum



Les ennemis naturels

Stethorus sp.

Acarien prédateur Phytoseiidae



Merci pour 
votre
attention!!!


